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« Couper les liens entre la Wallonie
et Bruxelles, c'est nous affaiblir»
COMPÉTENCES Rudy Demotte dit non au transfert de l'enseignement et de la culture

•. Les ultra-régionalistes
poussent, au MR, au PS.
•. Le ministre-président
de la Communauté
française ne laisse pas
passer: ({ Nous n'avons
pas de lien territorial,
il faut une coordination
structurée, stratégique ».

Les ultra-régionalistes
poussent. Le ministre-
président (PS) de la Com-

munauté française refuse de cé-
der. Arguments et flèches.

Des parlementaires (Collignon,
Dermagne, Martin), Thierry
Bodson pour la FGTB wallonne,
Jean-Claude Van Cauwenberghe
mercredi dans ces colonnes ... Ils
disent en gros: tout aux Ré-
gions! Et exit la Communauté.
Cela vous inspire?
Chez moi, l'attachement aUJ)Ré-
gions est une évidence; jusqu'en
2014,j'ai opéré comme ministre-
président wallon, en même
temps que ministre-président de
la Communauté, et en 2008,
avec Charles Picqué, nows
f.lvions 1{1m:éla Fédération Wal-
lonie-Bruxelles qui apportait
une jOrme de reconnaissance
supplémentaire aufait régional
bruxellois ... Pour le reste,je rap-
pelle qu'il n'y a pas de contiguïté
territoriale entre Bruxelles et la
Wallonie, et on se souvient que
cela avaitfait l'objet de spécula-
tionsfantaisistes sur la création
d'un « couloir », d'un «ron-
'Ml »... Au-delà de la fantaisie,
cela traduisait la crainte de voir
Bru;,relles mise dans une posi-
tion ùl,~ulaire. Cela 'Vaut aussi
au plan institutionnel. On ne
sait pas ce qu'il adviendra de la
Belgique demain. Je veUJ)mettre
la Fédération au service des Ré-
gions, et préserve1' Un lien per-
manent de coordin{1tion.

Avons-nou.~ intérêt à faire dis-
paraître une institution pour re-
construire des liens uniquement
via des accords de coopération,
comme certaim le souhaitent,
alors que les Flamands, eux, ne
font pas la même chose de leur
côté? Vont-ils renoncer à la fu-
sion Communauté-Région pour
se replacer, eUJ)aWlsi, dans l'op-
tion du tout aUJ)Régions? Faire
cela, seuls de notre côté, œ serait
un recul, nous affaiblir.
C'est un raisonnement dêfensif.
Offinsif! La dl/ense, c'est de se
recroqueviller, l'attaque, c'est
d'avoir une stratégie de moyen et
long termes. Je sui8 dan8 une dé-
marche dynamique, je n'exclus
pas des aménagements, mais il
faut garder un pont,je veux dire
une coordination structurée et
stratégique. Nows n'avons pas de
lien territorial, alors, ne nous a.f
faiblissons pas, c'est stratégique.
Les ultra-régionalistes sou-
tiennent que sans enseignement
et sans culture, une entitê poli-
tique ne connaît pas d'essor.
Si l'on prend le raisonnement
sur l'enseignement, ils disent
qu'ilfaut le rapprocher des bas-
sins scolaires, plws proches des
réalités socio-économiques ... Qui
a conçu les ba.~sins? Qui a crééle
premier bassin d'enseignement
technique? Qui a ouvert la col-
laboration entre formation et
enseignement? Votre serviteur.
En fait, le raisonnement
concerne avant tout l'enseigne-
ment technique et proftssion-
ne!... qui est entre les mains de

qui? Essentiellement des pro-
vinces. L'argument de la proxi-
mité territoriale est donc dijà
reneontré.
Il faut distin~er ces questions
defonctionnement, de pouvoirs
organisateurs, de celles relatives
au «normatif», s'agissant iei
des statuts des profi, des pro-

grammes scolaires, de l'inspec-
tion, du pilotage pédagogique ...
Faudrait-il s'orienter vers des
statuts différents pour les ensei-
gnants à Bruxelles et en Wallo-
nie? Ou des programmes d'en-
seignement général différents?
Avec les mathématiques bru;,rel-
loisœ et les maths wallonnes? Le
cours defrançais bru.xelloù et le
français wallon? Qui soutient
cela sériew;ement ?
J'ajoute; si l'on va jusqu'à re-
mettre en caw;e le normatif,
alors on pourra tenir le même
raisonnement par rapport à
d'autres secteurs,je pense à la sé-
curité sociale, et ce n'est pas pré-
L-isément dans l'ADN socialiste,
me semble-t-il.

Transfêrer la culture?
La politique culturelle, c'est
d'abord la réponse à une sme de
problèmes d'organisation;
nombre de maisons de la
culture, financement des asso-
ciations, etc. Les Régions sont
dijà présentes à cet égard, je
pense à la politique patrimo-
niale, une .5érie d'aides maté-
rielles. Mais la culture, c'est aus-
si la langue. Elle dépasse les
frontières de Bruxelles et de la
Wallonie, et ilfautgarder un or-
gane qui puisse la porter à l'in-
tmeur comme à l'extérieur. Cet
organe, c'e.~tla Fédération Wal-
lonie-Bruxelles, la Communauté
française reconnue dan.5 le
monde.
Même chose pour l'aide à la
presse; régionaliser? Et la
RTE? Faut-il une RTBB, une
RTBW; et une RTBWG pour les
germanophones?
Reste la politique sportive, l'aide
à la jeunesse: transférables ?
Sport? Tout ce qui a trait aUJ)
infrastructures est déjà transfé-
ré, pour le reste, par e:remple en
matière de dopage, faut-il des
règles différentes en Wallonie et

à Bruxelles? Aide à la jeunesse :
un jeune a des difficultés à
BTUJ)elles,il doit être accueilli
dans un centre en Wallonie, va-
t-on entraver sa mobilité ?

Reste qu'au PS, certains visent

un « congrès wallon ». Chaud!
Opportun?
C'est une question qui relève du
parti,je ne me prononcemi pas.

Mais vous VOIIS sentez soutenu
par votre parti?
Dans la mesure où le débat est
ouvert et où les problématiques
ne sont pas tranchées officielle-
ment, ma ligne est celle-ci; la dé-
fense de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Mi=; la promotion
institutionnelle des intérêts
communs desfrancophones.

Parmi les rêgionalistes, on n'uti-
lise quasiment plus ce mot:
« francophone »...
... Alstublùft ?

Le ministre-président de la Com-
munauté se sent-il menacé?
Au contraire, il &~texalté car il
aime bien les débats. Enfaisant
parlcr d'elle, la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles démontre qu'elle
est un enjeu.
C'est un peu cynique comme rai-
sonnement, mais je me sers du
cynisme contre = qui l'uti-
lisent.
Tout de même, voir le leader de
la FGTB wallonne, Thierry Bod-
son, s'avancer comme il l'a fait,
c'est important ...

Oui,je le connais depuis des an-
nées. Il est en phase avec ce qu'il
a toujours dit.

Oui, mais là, il le redit très fort.
Pour les sourds, peut-être parce
que ce n'était paR amlible._

Propos recueillis par

DAVID COPPI
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Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 10/12/2015

Matières institutionnelles Le Soir



Le Soir
Matières institutionnelles

Parlement de la Communauté française
10/12/2015

ANALYSE
De gauche?
On n'est pas vraiment dans
ce que nous appellerons les
questions primordiales prio-
ritaires - terrorisme, FN,
crise économique -, mais
celles qui ont trait à notre
enseignement, notre poli-
tique culturelle, nos institu-
tions politiques à nous,
Wallons et Bruxellois franco-
phones, ne sont pas négli-
geables. Ajoutez la pression
nationaliste de la Flandre qui

requiert une stratégie claire
en face, et voilà le contexte.
Or, donc, au-delà des dites
questions primordiales, le PS
s'achemine vers un débat
sur le maintien ou non de la
Fédération Wallonie-
Bruxelles et le transfert aux
Régions des compétences en
matière d'enseignement et
de culture. Ce qui ne déchire
pas les foules ni les mili-
tants, comme ce fut le cas
jadis au plus fort du « com-
bat fédéraliste)} (le fait
régiona 1est acquis -
conquis), mais n'est pas
moins de nature à faire se

confronter les partisans du
tout aux Régions et de la
Fédération. Un débat est un
débat. Et celui-ci, on le voit
aveC les prises de position
des Bodson-Collignon d'un
côté (on attend Marcourt),
Demotte-Courard de l'autre
(on attend Elio Di Rupo au
milieu), chauffe déjà.
Au fond, les socialistes au-
ront à se poser quelques
questions basiques: qu'est-
ce qui est le plus utile pour
les gens? Aussi: quelle
formule est-elle la plus ... de
gauche? Bonne question.

D. CI ET BDY

identité wallonne
« Ma vision positive»

Jean-Claude Van Cauwenber-
ghe (dans « Le Soir )1, mercre-
di), a exalté 1'« identité wal-
lonne )1, Et vous?
Mon grand-père, Raoul De-
motte, avait milité à Wallo-
nie libre.._Voilà d'oùje viens_
On nefaitpas des chiens avec
des chats.
Alor.ç,oui, il est important de
cultiver une vision positive
de l'identité wallonne. Qui,
notez-le, a longtemps été évo-
quée par dqaut, un peu
comme la somme des com-
plexes par rapport à une
Flandre «plus laborieuse,
plus rapide, plus moderne»
et toutes cesfaussetés,
Brif, oui, il faut cultiver une
identité wallonne positive,
porteuse naturellement,
Je ne veux pas pour autant
qw: cela devienne un élément
de dilution de l'autre identité,
celle desfrancophones de Bel-
gique, qui est elle-même,
d'ailleurs, la meilleure base

pour cultiver les identités
wallonne et b'!11Xelloise.
Il ne faudrait pas que les
francophones soient orphe-
lins de ce maillon - la Com-
munautéfrançaise - qui per-
met de dépasser les territoires
de Wallonie et de B1"U.Xelles.
Au passage, je rappelle qu'un
chantier des idées du PS sera
consacré à ce.9question.ç.
Donc, comme Jean-Claude
Van Cauwenberghe, je vois
une identité wallonne ou-
verte et progressiste,
contraire à la logiqueftrmée
et conservatrice de la N- VA
au Nord, où l'identité colle à
la nation.
Oui, mais lui, Van Cau donc,
juge que le maintien de la
Communauté empêche la
Wallonie d'advenir .•,
Ce que la Communauté ap-
porte de plus, c'est le commun
dénominateur de la langue,

qui nous permet notamment
de no~~ manifester et d'être
reconnus à lëchelle interna-
tionale - j'enfaisl'expérience
lors de mes déplacements -,
cela avec un message qui va-
lorise B1WXelleset la Wallo-
nze.

Au fait, vous aviez parlé de
« nationalisme wallon 1) dans
une interview il y a plus d'un
an, ..
Un emportement, un més-
usage du vocabulaire, j'avais
précisé tout de suite ce que
j'avais voulu exprimer, cest-
à-dit'e l'importance qu'à un
moment donné, en plus des
plans Marshall et toutes ces
choses, il y ait une commu-
nauté de valeurs positives
qui fasse bouger les gens en-
semble. _

Propos recueillis p••
D.Ci et B.Dy
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